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Isabelle Sourisseauestémue.
Présidente d I̓nter-phases,
une association pessacaise

qui vient en aide auxenfantset
adolescentsatteints detroubles
duspectreautistique,elleatten-
dait le lancement de ce projet
depuis des années, mais, sur-
tout, elle est heureusedʼaperce-
voir le jeune Mohamed, 8 ans,
entrer dans le hall du cinéma
Jean-Eustache.«Je ressensde l̓ é-
motion,duplaisirdelevoir ici.»
Nous sommes samedi,il est un
peude moins de 14heureset la
séance ne va pas tarder à com-
mencer.
Une dizaine de bénévoles de

l̓ association accueille les fa-
milles del̓ entréejusquedansla
salle située au premier étage.
Pour quelques enfants, il sʼagit
dʼune première. Aujourdʼhui,
«chacunvit lefilm àsamanière
car,ici,la norme cʼestvous»,leur
dira,justeavantledébutdufilm,
NoémieBourdiol,chargéedudé-
veloppement des publics au
seinducinémaetcoordinatrice
dudispositif.

Le premierciné de lʼagglo
«Nousnʼavonspasété aidéspar
le calendrier, la première
réunion aeu lieu il yadeuxans
etdemi,maisonespèreinspirer
dʼautrescommunes deGironde.
AprèsCadillac,nous sommesles
deuxièmesà lancer le dispositif
Ciné-ma différence », men-

tionne Patricia Gau,adjointe au
maire déléguéeauxsolidarités,à
lasantéetàlacohésionsocialeet
vice-présidentedu Centre com-
munal dʼaction sociale (CCAS).
Pour ce lancement, elle est ac-

compagnée de Pierrick Lagar-
rigue, conseiller municipal dé-
légué aux personnes en situa-
tion de handicap. Lʼélu,qui sʼest
longtemps privé de ce plaisir
avec sa fille, espère que ces
séancesserontune«manière de
lutter contre l̓ exclusionet l̓ iso-
lement social ».«Lespersonnes
dont le handicap entraîne des

comportements atypiques ont
le droit et l̓ envie dʼaller au ci-
néma.J̓ ai adhéré à200%àl̓ asso-
ciation Ciné-madifférence.»
En effet, le projet a été rendu

possible grâce à l̓ accompagne-
ment de l̓ association, créée en

2005etdont lesiègesesitueàPa-
ris. Œuvrant dans une soixan-
taine de villes, rassemblant
650 bénévoles, elle permet de
rapprocher des loisirs culturels
lespersonnesautistes,polyhan-
dicapéesettoutspectateurensi-

tuation dehandicap. ÀPessac,le
personnel du cinéma et les bé-
névoles d I̓nter-phases ont été
accompagnés par Aurore Faus-
sez.La Ville a déboursé environ
«2000 eurospour le lancement
et elle paiera la cotisation an-

Pour quetout lemondepuissey
ÀPessac,leJean-Eustache lancedesséances
« Ciné-madifférence», ouvertesà tousmais
adaptées auxpersonnesdontle handicap
entraînedescomportementsatypiques
Charlotte Lesprit
gironde@sudouest.fr

Le Jean-Eustache est le premier cinéma de lʼagglo à accueillir le dispositif pour des séances
ouvertesà tous, avec ou sans handicap. JEAN-MAURICE CHACUN /“SUD OUEST”

« AprèsCadillac,nous
sommesles deuxièmes
à lancer le dispositif
Ciné-madifférence »

L̓ adaptation dusondes filmsse
fait aussiau Mérignac-Ciné,tous
lesmercredismatin,mais lors
dʼuneséanceintitulée « jeunes
parents ». Au tarif uniquede
5euroset gratuite pourlesbam-
bins,elleautorise la présence
dans la salle de très jeunesen-
fants (moins de2ans) qui,en
dehorsdecette programmation
spécifique hebdomadaire,nesont
pasacceptésaucinéma.Par
ailleurs, une table à langerest
miseàdispositiondesfamilles au
rez-de-chaussée.

DU CÔTÉDE MÉRIGNAC

HANDICAP

Ce week-end, le collectif des
27 médecins bénévoles du
centre de vaccination dʼArès a
annoncé sa décision de cesser
son activité : « Nous sommes
tous strictement bénévoles de-
puis l̓ ouverture,etnʼentendons
pasassumerseulslesbesoinsde
l̓ ensemble de la population
Nord Bassinet ne poursuivrons
pas notre engagement. »Lʼarrêt
du centre de Biganos a en effet
été annoncé le15septembre.
LecentredʼArèsavaitouvert le

4mars 2021auDomaine desLu-
gées.61200dosesdevaccin yont
été injectées. Mais la situation
sʼesttendue et lesmédecins se
sont réunis «afin de statuer sur
le devenir de leur implication
danslamissionciviquedevacci-
nation ».
Y a-t-ilune perte d é̓nergie ?

Non : «À l̓ unanimité, lesméde-
cinsse sontprononcésen faveur
de la nécessitémédicale etéthi-
quedepoursuivre l̓ actionenga-
gée. » Alors quel élément blo-
que? Poureux,«destensionsap-

paraissent dans les communes
quiportent lescentresenraison
des coûts réels de fonctionne-
ment. La participation de l̓ État
necouvrepaslatotalité desfrais
etleresteàchargepour lesvilles
estimportant. »

Une décisionmardi?
Seloneux,ilsdoivent êtreprisen
chargeparlaCommunautédʼag-
glomération du bassin dʼArca-
chon Nord(Coban) :«Cettemu-
tualisation est le seul moyen
équitabledesupporterlacharge
des deux centres dʼArèset Biga-
nos dont l̓ activité bénéficie à
l̓ ensemble des populations
Nord Bassin. » Et cʼest ce que
HervéPillon,directeur ducentre
dʼArès,avait dit peu après lami-
aoûtàla Coban.
Lesmédecinsdu centredʼArès

parlent «d i̓mpasse».Ilsdoutent
que la médecinedeville,même
si elle « fait son maximum »,
puisse assurer une vaccination
de masse. Il faudra une troi-
sième dose pour 18000 per-

sonnes de plus de 65ans, sans
compter l̓ élargissement pro-
bable de cette troisième doseà
dʼautres.Ils ne veulent pasassu-
mer cette charge seuls et récla-
ment un deuxième centre de
vaccination sur leNord-Bassin.À
Biganos ou ailleurs, peu im-
porte.
Le collectif espère donc

«quʼunesolution collégiale sera
trouvée rapidement par la Co-
ban afin de répondre aux at-
tentes de la population dont
l̓ angoisseestgrandissantefaceà
l̓ absencetotaledepossibilitéde
rendez-vousà partir du mois
dʼoctobre,le centre ne pouvant
ouvrirdescréneauxsansconnaî-
tresapérennité.»
Lasituationpolitiqueestcom-

pliquée àla Coban.Bruno Lafon,
maire divers droite de Biganos,
en est le président,mais il nʼya
plus la majoritédepuis la finde
l̓ été 2020.Plusieurs maires lui
avaientalorsreprochédesepré-
senter aux sénatoriales sur la
liste Les Républicains après sʼê-

tre présenté sans étiquette à la
présidence de la Coban.Quand
BrunoLafonaannoncél̓ arrêtdu
centre de Biganos, il a indiqué
transmettre le dossierà l̓ exécu-
tif delaCoban,piloté parNatha-
lie Le Yondre, maire socialiste
dʼAudenge.
La Coban devrait finalement

payerleresteà chargedela vacci-
nation. Reste la question du
deuxième centre. Mardi, une
réunion du bureau de la Coban
devratrouverunesolution.Sans
décision officielle sur ces deux
points, le collectif resterasur sa
position.
DavidPatsouris

Lesmédecinsbénévolesarrêtent devacciner
Aprèsl̓arrêt ducentredeBiganos, ils neveulent pas« assumerseuls les besoinsde l̓ensemble
de la population NordBassin », soit par exempleunetroisièmedosepour18000 personnes

Le collectif des médecins bénévoles du centre de vaccina-
tion dʼArès se retiredu centre de vaccination. BRIGITTE CANOVAS
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Place Camille-Jullian, dans le
centre-ville bordelais, voilà
cinq ans que lʼUtopia a lancé
les projections adaptées aux
personnes sourdes, malen-
tendantes et malvoyantes,
via leur smartphone ou leur
tablette, grâceà lʼapplication
Twavox. « Nous proposons
une séance par semaine aux
tarifs habituels », précise Pa-
trick Troudet,le directeur du
cinéma indépendant dʼart et
essai. « Cette dernière varie
entre le lundi ou le vendredi
en début ou fin dʼaprès-midi,
voire en soirée, ajoute-t-il,
afin de sʼadapter au public. »
« On touche les malenten-

dants mais il est plus rare
que lʼon ait des déficients vi-
suels pour lesquels on est en
partenariat avec lʼUnadev
(Union nationale des
aveugles et déficients vi-
suels) », reconnaît-il. La rai-
son ? « Une information mal
relayée »mais aussi un autre
constat : celui que « le ci-
néma quitte tout doucement
lʼordre de priorité des gens ».
Mais parmi les prochains

rendez-vous, Patrick Troudet
informe que la date du lundi
22novembre, 14h 30,est à re-
tenir : le film « LʼAcrobate »,
de Jean-DanielPollet, sorti en
1976,sera en audiodescrip-
tion, en présence de son au-
dio-descripteur, dans le
cadre du cycle « Méditer-
ranée ».

Lʼaudio pour certains films
À lʼUGC Cité Bordeaux, les
boîtiers pour le descriptif au-

dio defilms français sont dis-
ponibles sur demande tandis
que des séances en version
française sous-titrées en
français ont lieu le vendredi
et le mardi de chaque se-
maine.
À Pessac, le Jean-Eustache

propose « deux séances par
semaine sous-titréespour les
sourds et malentendants »,
informe Noémie Bourdiol,
chargée du développement
des publics au sein du ci-
néma. « Lʼaudiodescription,
pour laquelle nous fournis-
sons un boîtier et un casque,
dépend en revanche des
films. »
À lʼinverse du Mérignac-

Ciné qui, depuis le 2mai 2016,
a équipé toutes ses salles
pour. Par ailleurs, il dispose
aussidʼune séancehebdoma-
daire dʼun film VF, sous-titré
sourds/malentendants et ou-
verte à tous. Pour les autres
films, elle se fait « unique-
ment sur réservation mini-
mum 9 jours avant par
mail ».
C. L.

Deplus en plus de séances sous-titrées
ou en audiodescription
L̓Utopia, dans le centre deBordeaux,oule Mérignac-Cinés̓adressent
à tousles cinéphiles,qu̓ ilssoient sourds,malentendants oumalvoyants

LʼUtopia a lancé les projec-
tions adaptées en avril 2016.
ARCHIVES LAURENT THEILLET/“SUDOUEST”

nuelle à Ciné-ma différence »,
renseignePatricia Gau.
«Nousavonsétéforméstoute

une matinée, informe Noémie
Bourdiol. Il y a beaucoup de
chosesà savoir,notamment sur
toutes les typologies de handi-
cap. Cette formation nous a ai-
dés à comprendre notre posi-
tionnement,nous avonsun rôle

de médiateur, facilitateur, mais
nous ne sommes pas là pour
nous substituer aux accompa-
gnants.»

Son atténuédans la salle
Danslasalle,la lumière sebaisse
progressivement. Lecadre reste
bienveillant : pas de regard
désapprobateur, pas de re-
marque désagréable. Par
ailleurs, il nʼy a ni publicités, ni
bandes-annoncesetlesonestat-
ténué. « Ici, personne nʼest jugé
et tout lemondepeut exprimer
sesémotions. On a le droit dʼa-
voir peur,on estautorisé àsele-
veraumilieu dela séance»,rap-
pelle Noémie Bourdiol. « Baby
BossII »commence. «Un choix
par défaut, reconnaît Isabelle
Sourisseau, car nous aurions
préféré un film pour tous les
âges. Or,depuis la réouverture
descinémas,la programmation
était assez pointue et moins
grandpublic. »
Lʼautre volet deCiné-madiffé-

rence estderassemblertous les
publics lors de séances inclu-
sives. Ce samedi 18septembre,
parmi les 27spectateurs, six fa-
milles,dontun adulteseul,sont
venuespour le dispositifqui se-
ra renouvelé une fois par mois
(sauf en novembre) jusquʼau
11juin 2022, toujours au tarif
unique de 5,50 euros et à 14
heures (1).«Aprèsrecensement,
lesparentsont optépourcetho-
raire car il y a le goûter en fin
dʼaprès-midi, ajoute la pré-
sidente d I̓nter-phases, et le
risque dʼavoir des personnes fa-
tiguéeslorsdeséancesen fin de
journée.»

(1)CinémaJean-Eustache,placedelaVe-Ré-
publiqueàPessac.Pré-achatdesplacesle
lundiprécédantles dates desséancessur
www.webeustache.com

aller, les cinémassʼadaptent

1Vousinterviendrez lundi pour
l̓ avant-première de « Debout

les femmes », un documentaire
de François Ruffin sur les auxi-
liaires de vie. Commentêtes-vous
entrée en contact avec lui ?
Nous nous sommes rencon-
trés au printemps dernier
alorsquenousfaisionsun tour
de Francepour faire connaître
notre collectif, La Force invi-
sible desaidesàdomicile, créé
un an plus tôt.Durant le confi-

nement nous avons souvent
été le seul lien quʼavaient les
personnes dépendantes
avec le monde extérieur.
Plusieurs de nos adhérentes
en témoignent dans le film.

2Ce film, c̓ est l̓ occasion de
faire entendre vos revendica-

tions ?
Cʼest lʼoccasion de montrer
combien nous sommes né-
cessaires auprès des per-
sonnes en fin de vie, qui
sont 85 % à vouloir rester
chez elles,mais aussi auprès
des adultes handicapés,
dont on ferme les structures
dʼaccueil, et auprès de tous
ceux qui se retrouvent dé-
pendants suite à un acci-
dent. Ornotre salaire moyen
est de 972 euros, pour des
amplitudes horaires qui
vont jusquʼà 13heures.

3Les deux séances program-
mées à l̓ Utopia affichent

complet. D a̓utres rendez-vous
sont prévus ?
Nous serons le 30 sep-
tembre au Jean-Eustache de
Pessacpour une autre avant-
première. Et nous réfléchis-
sons à une journée natio-
nale « 24heures sans aide à
domicile » pour le 23 sep-
tembre.
Christophe Loubes

3QUESTIONSÀ...
AnneLauseig
Fondatrice ducollectif
La Forceinvisible
des aides à domicile

A.L.
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